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Que l l es f i n a l i t é s v é h i c u l e l e Mot du D i r e c t e u r ? 

Quels idéaux sont proposés à c e t t e jeunesse a r d e n t e , i n t e l l i ­

g e n t e , a v i d e de se f o rme r , mais s i menacée de pe rd re coeur , 

par l a rudesse des c o n d i t i o n s de f o r m a t i o n qu i sont l e s 

s i e n n e s , et que nous avons b i e n du mal à i m a g i n e r a u j o u r d ! h u i ? 

Pendant la période 1930-1945, le thème des ELITES 

RURALES tantôt affleure, tantôt est développé plus ou moins 

longuement par le Père Guilloux dans quatre vingt cinq édito-

riaux, soit pratiquement deux* sur trois. 

GRAPHIQUE E? : L'HOMME (à faire advenir) 

dfédi-
toriaux 

71?. 
plKlodz 1930-1945 

ptJiiodo. 1945-1952 

Sous-
Thèmes 
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Si la fréquence d'apparition d'un thème peut être 

interprétée comme un indice de l'importance attachée à ce 

problème par ses auteurs, on est fondé à penser que l'équipe 

dirigeante du CERCA est habitée par la conviction qu'une de 

ses missions essentielles est de permettre au plus grand nombre 

de ces fils d'agriculteurs, demandeurs véhéments de formation, 

d'entrer dans cette élite rurale, le plus souvent encore, apanage 

des héritiers des grandes familles terriennes et des agricul­

teurs aisés. 

La thématique,dans son ensemble^ sur l'Elite rurale est 

maintenue pour la période d'après-guerre. Ainsi que le fait 

apparaître le graphique E 7, elle marque globalement une régres­

sion légère puisqu'elle n'est plus présente que dans 63 % des 

articles signés surtout par le Père de MÛNTBRON, et donc prati­

quement regroupée dans la période 1945-1950. Mais nous pouvons 

déjà remarquer que le décalage ne se répartit pas de façon éga­

lement homogène entre les cinq sous-thèmes retenus pour carac­

tériser ses qualités essentielles. 

La qualité morale de cette élite, ses qualités de 

coeur et de caractère et donc l'importance donnée à la valeur 

humaine apparait prioritaire aux éducateurs des deux périodes 

où elle émerge respectivement dans 44 % et 42 % des éditoriaux, 

ce qui est assez voisin. 

Les q u a l i t é s de compétence sont sens ib lemen t p l u s 

v a l o r i s é e s dans l ' a p r è s - g u e r r e passant de 32 % à 44 %, a i n s i 

que l a r é f é r e n c e c h r é t i e n n e qu i gagne 10 p o i n t s . Seuls deux 

sous- thèmes c o n n a i s s e n t , pendant l e s deux p é r i o d e s , une f o r ­

tune d i f f é r e n t e , ce qu i nous a c o n d u i t e à l e s i s o l e r . L ' u n 

d 'eux , que nous avons i n t i t u l é " ^i <LKt e du. mttiZA" , semble 

a v o i r connu une p l u s grande a c t u a l i t é avant 1945 q u ' a p r è s . Sa 

f réquence d ' a p p a r i t i o n tombant de 13 S à 6 % dans l e s é d i t o 

r i a u x . Le deuxième sous-thème concerne deux concepts : " EZ^ttA" 

et " chzi&" , dont l a f réquence d ' emp lo i r e l a t i v e m e n t é levée 

avant gue r re (dans 38 % des a r t i c l e s ) , tombe a u s s i après 1945, 

à 2 6 5o seu lemen t . 
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5 • 1• "Soyez du* ELITES" "Peuenez de* CHEFS" 

Ces deux concepts nous ont semblé condenser, de façon 

significative, les visées du CERCA quant à l'homme que la 

formation pouvait contribuer à faire advenir. Le fait que 

l'Amicale des Anciens du Cerca ait adopté le terme "Elit<L£" 

comme titre de sa revue, depuis sa fondation en 1938 jusqu'en 

décembre 1964, montre que les anciens se reconnaissaient dans 

cette terminologie les désignant à leurs pairs. M. Rondeau 

un des premiers "MaitA&A tn AgAicultuAZ", président de l'Amicale 

naissante} n'écrivait-il pas dans Elites, n°10, de Février 1941 : 

..."Le C&Aea a, paA *>z& COUAA, mi* la main AUA "la iltuA 

de l'ilite. payéanm"... f 

Tel est bien en effet le sentiment de l'équipe dirigeante 

du Cerca : une élite insoupçonnée était présente, et déjà à 

l'oeuvre dans les rangs des "cu l t i va t&uAA" eux-mêmes. Et nous 

avons souligné ailleurs combien cette découverte avait suscité 

leur admiration. Le Père Guilloux s'en fait volontiers l'écho : 

1931 février n° 26 

"... à 1*Assemblée Générale des Agriculteurs 
de France à PARIS, noue dirons notre joie et 
notre fierté très grande d'avoir des élèves 
si travailleurs, si habiles dans leur profes­
sion, et si l'on nous demande votre secret, 
nous répondrons qu'il est celui des âmes bien 
nées et que vous aimez profondément la terre 
de chez nous" 

1932 janvier n9 35 

"... Soyez félicités pour le travail fourni 
jusqu'à présent. Il est excellent dans cer­
tains groupes ; très bon chez beaucoup d'au­
tres j et bon partout ailleurs... En octobre 
je vous disais : soyez peu, mais une élite ; 
qualité et non quantité. Ce voeu est presque 
réalisé. A vous lire, l'impression est très 
nette : on a devant soi une véritable élite 
rurale" 

Sans doute cet enthousiasme des débuts sera-t-il mitigé 

par l'arrivée massive, dans les années 34-36, d'élèves beaucoup 

plus jeunes, à la motivation moins "piue" , puisqu'à la "éoih 

d1appAdndAd" se mêlent des considérations plus terre à terre, 

inspirées par les lois récentes sur l'apprentissage et les 

Allocations familiales. Du moins, à défaut d'appartenir déjà 

à l'élite, mais grâce à la formation, un plus grand nombre 

d'élèves pourra-t-il prétendre y entrer, notamment ceux qui 

accepteront de s'engager dans les formations du Cours Normal, 

Supérieur et de Maîtrise. 
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Les dirigeants du CERCA ont la conviction que la 

formation d'une véritable élite rurale constitue bien leur 

mission première. 

Le "coup d1 env ol" avait été donné, dès la deuxième 

rentrée scolaire,en 1928, en première page du Bulletin n°ll : 

"Tous a V oeuvre pour la formation de l ' élite rurale ! " 

Le Père Guilloux, dès les débuts de son mandat de 

Directeur du CERCA déclare aux élèves, dans le Bulletin dfoctobr 

1932 n°42 : "... Dirige par des hommes qui ont la iol dans 
V élite rurale et qui soufrent de la voir méconnue, (l1 ERCA) 

tend à répandre parmi cette élite V Instruction professionnelle" 

Deux ans plus tard, il affirme : "Vans notre rayon 

dfaction, nous sommes bien décides à tout ialre pour donner à 
la France ce visage de prospérité économique et morale. Elle 
l1aura si nous lui rendons bientôt une élite rurale vraie" n°60 

La certitude des enjeux de cette mission pour l'agricul­

ture, comme pour la nation tout entière, fonde toutes les ini­

tiatives visant à multiplier les inscriptions au CERCA ; à 

convaincre des milliers de paysans, d'accepter ce moyen austère 

de formation. 

1936 septembre n* 80 

"...L'avenir est aux forts.•• Ions avons un 
rôle capital à jouer.•• Le plue modeste 
d'entre nous à une influenoe à exercer dans 
sa ferme, son hameau, son village... Donc 
travaillons de tout notre ooeur... inscrivons-
nous avec joie f faisons inscrire le plus de 
camarades possibles ; plus nous serons nom­
breux à oompoeer l'élite paysanne, plus celle-
ci saura se défendre des mauvais bergers qui 
voudraient la oonduire à sa perte" 

1937 septembre n* 90 

"Houe souhaitons... qu'ayant décidé au fond 
de leur âme de rester fidèle à la plus belle 
des professions, des milliers de paysans et 
paysannes prendront le moyen, austère nous 
le savons, mais absolument efficace» de s'ins­
truire, de se rendre meilleurs, de former 
enfin l'élite rurale dont la France a besoin 
sous peine de mourir définitivement" 

1939 janvier n# 104 

"...Si chacun d'entre vous, chers amis, se 
place résolument devant cet idéal et le garde 
toute l'année comme horizon de son coeur, il 
entrera d'emblée dans ce que le président de 
votre Amicale définissait magnifiquement Î 
"la fleur de l'élite paysanne" 

1946 juin n# 170 

"Les pleutres et les sots quittent la terre. 
Tous qui êtes une élite, vous vous formerez 
pour maintenir vos professions de cultiva­
teurs ou d'artisans, pour être capable de les 
améliorer, pour en faire jaillir toute la 
grandeur, l'harmonie et la beauté" 

1948 mai n* 190 

"...Regarde!, bien autour de vous les Anciens 
•t les Anciennes. 
•••Bans toutes les régions où le CEHCA a péné­
tré, ce sont eux, ce sont elles, qui sont 
l'élite des ruraux. Les cultivateurs les plus 
à la page, les meilleures ménagères, les jeunes 
hommes qui prennent en charge le Cercle des 
jeunes de la CGA, les Services Sociaux d'une 
Fédération Syndicale, ceux sur qui l'on peut 
oompter toujours, parce qu'ils allient le 
dévouement et la compétence" 

1950 août-septembre n# 207 

"Far ces cours du CERCA, c'est véritablement 
dans l'élite rurale que l'on vous propose 
d'entrer. Si vous ne vous sentez pas le cou­
rage de travailler à vous former, n'entrez 
paB chez nous, vous n'y réussirez pas. On 
pourrait peut-être ajouter, quittez bien vite 
le métier agricole, vous n'y réussirez pas 
non plus..." 
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Cette conscience de sa mission, le CERCA la proclame 

par le canal des éditoriaux aussi longtemps qu!est maintenu 

ce genre d'articles. Seule l'argumentation varie au fil des 

ans. Au lendemain du Front Populaire, en 1936-37, c'est pour 

que la paysannerie puisse se défendre des "mauva^^ô btAgtAA" ! 

ou pour "pouK zmptchtA la France de mouKxlK dtiinitivmznt". 

Après-guerre, alors que l'exode s'accélère, c'est... 

pour maintenir les professions rurales, pour être les cultiva­

teurs les plus à la page, "dtux AuA qui V on ptut compttA" . 

Après un fonctionnement de plus de vingt ans, le Père 

Février pourra écrire, en 1950, dans son article "la CERCA en 

maAckt" . . . 

1950 novembre n* 209 

"En paroourant les route» de l*0ueet, du 
Centre, de l'Xst, noue avons pu nous rendre 
compte que le CERCA est connu par tous oeux 
que préoccupe la formation d'élites rurales. 
Bans tel département, on se félicite des 

plaees qu'oooupent les anoiene du CERCi f 
leur esprit de eervioe joint a leur ooapé-
tenoe aussi sien sur le plan agricole que 
sur le plan social, les a amenée à prendre 
des responeabilitéi..On les savait capables, 
on est venu les ohercher" 

Les anciens du CERCA,dans les années 50, sont vraiment 

entrés dans l'élite rurale. On les savait capables, on est venu 

les chercher pour prendre des responsabilités au sein de tous 

les organismes concourant au développement rural. 

"QU'EST-CE AU JUSTE QJdE L'ELITE ?" 

Sans doute le Père Guilloux participe-t-il, comme la 

Compagnie dans son ensemble, d'une certaine représentation des 

élites, d'ailleurs communément admise, qui mettait l'accent sur 

la richesse native de l'être : sur le "don inni", "un éang ptuA 

puA". "V&A âm£A bizn n&ZA". La définition donnée par 
vRomain Rolland lui semble particulièrement heureuse et il la 

cite longuement, lors de la rentrée 1939. 
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octobre n* 51 

"Voue avez entrepris ce» études pour devenir 
meilleurs dans votre profession, dono pour 
faire partie de l'élite. Qu'est-ce au juste 
que l'élite ? Ecoutez oe qu'en dit un auteur 
qui n'a pas toujours eu la plume aussi heu­
reuse, B. ROLLAND : "Le peuple a ses aristo­
crates, de même que la bourgeoisie a ses âmes 
de la plèbe. Des aristocrates c'est-à-dire 
des êtres qui ont des instincts, un sang 
peut-être, plus purs que les autres, et qui 
le savent, qui ont conscience de ce qu'ils 
sont et la fierté de ne pas déchoir» Ils sont 
minorité ; mais, même tenus à l'écart, on 
sait bien qu'ils sont les premiers ; et leur 
seule présenoe est un frein pour les autres* 
Les autres sont contraints de se modeler sur 
eux, ou de faire semblant. Chaque province, 
chaque village, chaque groupement d'hommes, 
est, dans une certaine mesure, ce que sont 
ses aristocrates ; et, suivant oe qu'ils sont. 

l'opinion est ici extrêmement sévère ; et là, 
elle est relâchée* Le débordement anarchique 
des majorités, à l'heure actuelle, ne change­
ra rien à cette autorité immanente des mino­
rités muettes* Plus dangereux pour elles est 
leur déracinement du sol natal, et leur épar-
pillement au loin, dans les grandes villes. 
Mais même ainsi, perdues dans des milieux 
étrangers, isolées les unes des autres, les 
individualités de bonne race persistent, sans 
se mêler à oe qui les entoure..." 
"Chère amis, au seuil de cette année d'effort 
je vous dis : soyez de l'élite rurale. Bans 
votre famille, dans votre village, dans votre 
canton, oherchez sans gloriole mais avec une 
joyeuse franchise, à devenir les plus compé­
tents en agriculture, les plus fins en commerce, 
les plus prompts à rendre service, les plus 
gais à la besogne, les plus beaux moralement.•. 

En citant Romain Rolland^ i e CERCA participe à une 

conception de lfélite ayant bien des points communs avec celle 

de Paréto, le premier à avoir donné droit de cité à ce terme 

en sociologie. Nous ne retiendrons, à ce point de notre étude, 

que deux éléments qui nous paraissent avoir contribué à la 

grande carrière que devait connaître ce concept df " ElitQ,4" au 

CERCA. 

- Le premier, c'est la valeur qualitative qui leur est 

attribuée, ce sont les membres "Aup&A4,£uAA" d'une société, ceux 

qui, par leur travail ou des dons naturels,connaissent un succès 

plus élevé que la moyenne des autres ; 

- Le d e u x i è m e , c ' e s t que l ' a p p a r t e n a n c e à l ' é l i t e 

n ' e s t p a s f o r c é m e n t h é r é d i t a i r e : "Le pzuplz a Adé aA4.<6tocAat£A, 

de mhnz quz la bouAgzoi^lz a A<LA âme.* de la plibz" . A i n s i l e s 

c o u c h e s moyennes e t i n f é r i e u r e s de l a p a y s a n n e r i e p o u r r o n t - e l l e s 

v o i r s ' é p a n o u i r en l e u r s e i n , de n o u v e l l e s é l i t e s s u s c e p t i b l e s 

de r e m p l a c e r l e s é l i t e s t r a d i t i o n n e l l e s ou du m o i n s de l e s 

r e l a y e r , v é r i f i a n t l ' o b s e r v a t i o n de P a r é t o , s e l o n q u i , se p r o ­

d u i t dans t o u t e s o c i é t é une v é r i t a b l e m o b i l i t é des é l i t e s . 

Ma i s ce q u i e s t t r è s s p é c i f i q u e du CERCA c ' e s t l a c o n v i c t i o n 

que ce s e r a r endu p o s s i b l e g r â c e au t r a v a i l p e r s é v é r a n t de 

l ' é l è v e e t à l a q u a l i t é de l a f o r m a t i o n que d i f f u s e l ' E c o l e 

d' Ange r s . 
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Mais quelles qualités leur faudra-t-il développer 
pour cela ? Quelles qualités veulent développer les dirigeants 

du CERCA à travers la formation, et qui sont le plus signalées 

dans les éditoriaux ? Elles sont de deux ordres : 

" Les qualités de lfesprit conduisant à la plus 

grande compétence. 

"" Les qualités du coeur et du caractère conférant à 

l'élite les valeurs de la plus haute moralité, dans une perspec­

tive pleinement chrétienne. 

5.2. UNE ELITE DE L'ESPRIT : " IdA pluA compdtdntA en agAicultuAd" 

La nécessité de la compétence est rappelée quarante 

trois fois par le Père Guilloux, soit dans un article sur trois, 

pour la période 1930-1945 ; et trente fois par le Père de 

Montbron, soit dans un article sur deux signés par lui. C'est 

dire qu'aux lendemains de la guerre, la compétence est considé­

rée comme plus que jamais nécessaire. N'est-elle point au 

coeur des préoccupations du CERCA ? le but premier de la forma­

tion offerte ? 

- "Peuenez IdA plue compdtdntA en agAicultuAd" n°3 3 : 

ceux " qui ont acquit une conyiaiAAancz appAo&ondie, de notAt 

pAoidAAion" (n°43 ) ;"SoyonA IZA pAdmidAA dan* notAZ pAo&dAAion" 

(n°71) ; "Soyzz inAtAuitA et tAtA capable.*" (n°77) ; "Fo/tmez-

VOUA... devenez savant*" (n°86) ; " (la payAanntAiz) doit Ad 

donndA ddA cfeetf-a... tAdA compdtdntA (n°90) ; "VOUA nd AdAdz 

jamaiA aAAdz AavantA, VOUA n1en AauAdz jamaiA tAop" (n°93) ; 

" . . . . connaZtAd à &ond Aon mdtidA" (n°95) ; " Lê ô pAoblomdA 

d1apAdA-gudAAd dxigdAont une payAanndAid dclaiAdd" ; "AvoiA 

appKiA qudlqud akoAd, a1 dAt ETRE DEVENU PLUS RICHE VANS SON 

ESPRIT ET SON COEUR ET PAR CONSEQUENT ETRE VEVENU CAPABLE VE 

MIEUX FAIRE" (n°128) ; "VOUA ddvidndAdz de vdAitabldA maltAdA 

en agAicultuAd"... etc. 



- 180 -

1935 octobre n° 33 

"... Chère amie, au seuil de cette nouvelle 
année d'effort, je voue dis : Boyez de 
l'élite rurale. Bans votre famille, dans 
votre village, dans votre canton, cherchez 
sans gloriole, mais avec une joyeuse fran­
chise à devenir les plus compétents en 
agriculture, les plus fins en commerce..." 

1936 avril n° 77 

"Chers élèves,.. 
capables" 

soyez instruits et très 

1936 septembre n° 80 

"Ayons une connaissance aussi étendue .que 
possible des problèmee ruraux... Sachons 
bien notre métier. Apprenons aussi à expo­
ser nos idées cJairement devant les autres" 

1937 œars n° 8b 

"...Voub tous jeunes du CERCA,... formez-
vous, devenez savants, soyez les meilleurs, 
apprenez à parler en public pour vous dé­
fendre et faire taire victorieusement ceux 
qui vous divisent" 

1937 septembre n* 90 

"...pour s'organiser, il faut savoir beau­
coup de choseB, non seulement dans le do­
maine du métier, mais encore plus pourrait-
on dire, dans le domaine des idées géné­
rales ; mais surtout cette grande vérité 
qu'une masee de 20 000 000 individus, replié 
sur eux-mêmes par atavisme, doit se donner 
des chefs véritables, professionnels avant 
tout et non uniquement politiques, très com­
pétents, très dévoués, absolument désinté­
ressés. Cela est affaire d'instruction et 
d'éducation au premier chef" 

1957 décembre n° 93 

"Nous ne savons pas ce que nous voulons"... 

"Comment savoir ce que nous voulons pour 
l'ensemble de la profession ? Il n'y en a 
qu'un : savoir, connaître, être au courant 
de tous les problèmes de notre agriculture 
française... C'est pourquoi, chers amis, 
nous vous répétons sans cesse : travaillez, 
étudiez, lisez de bonnes revues qui nous 
mettent au courant de tout ce qui regarde le 
métier. Vous ne serez jamais assez savants, 
VOUB n'en saurez jamais trop. Il faut savoir 
ce que i'on veut" 

1938 février n° 95 

"Parfois, au cours d'un voyage... nous aper­
cevons... une moisson dorée, bien drue, aux 
épis lourds, de hauteur uniforme, au sol abso­
lument dénué de mauvaises herbes ; sans expli­
cation nous comprenons que ce résultat est 
l'oeuvre d'un homme intelligent, travailleur, 
connaissant à fond son métier..." 

1939 octobre-novembre n# 111 

"...La guerre sera dure... Devant cet avenir 
il importe donc, chers amis, que vous compre­
niez à fond la nécessité où vous êtes de vous 
instruire fortement. Plus vous saurez de choses, 

plus VOUB aurez de chance de vous tirer 
d'affaire mieux que celui qui n'aura pas suivi 
ces cours. Plus vous serez instruits, plus 
vous pourrez faire face avec succès aux pro­
blèmes de l'après-guerre, problèmes qui exi­
geront une paysannerie éclairée, forte, capa­
ble d'interdire absolument le retour aux er­
reurs passées, erreurs qui nous coûtent si 
cher actuellement" 

1941 juin n° 128 

"Pendant l'hiver et le printemps, vous avez lu 
des manuels, réfléchi courageusement, rédigé 
péniblement des devoirs difficiles : en un mot 
vous avez appris des choses que vous ignoriez 
auparavant. Mais on n'apprend pas pour le seul 
plaisir d'apprendre ; on apprend pour amélio­
rer son rendement, exécuter des choses qu'on 
ne savait pas faire jusque là, avoir une con­
duite différente, penser et agir différemment : 
en un mot, avoir appris quelque chose, c'est 
ETRE DEVENU PLUS RICHE DANS SON ESPRIT ET SON 
COEUR ET PAR CONSEQUENT ETRE DETENU CAPABLE 
DE MIEUX PAIRE" 

1941 août n° 130 

"A qualités égales, l'homme instruit est tou­
jours supérieur à celui qui ne l'est pas. 
A la campagne, nous avons eu trop de mépris 
pour la science, pour les livres, pour les 
professeurs. Il faut changer cela aussi. Plus 
nous connaîtrons notre métier et mieux nous 
saurons utiliser nos forcée, notre temps, nos 
différentes ressources. Vous tous : jeunes 
paysans, paysannes, artisans, artisanes, avez 
beaucoup à savoir pour devenir maîtres en 
votre métier. Ayez la faim et la soif de vous 
instruire, de connaître les secrets de la 
nature, de comprendre les merveilles qui s'o­
pèrent chaque jour sous vos yeux, de pouvoir 
à votre tour faire des merveilles en utilisant 
la science acquise ! Le jour où tous les pay­
sans et artisans de France sauront à fond leur 
métier, ce jour-là notre pays aura changé d'as­
pect. Dans une campagne mieux cultivée ; habi­
tant des maisons et des fermes propres ; uti­
lisant largement l'eau et l'électricité ; ayant 
à sa disposition des routes et des moyens de 
transport faits pour elle ; jouissant d'une 
considération générale due à son travail, à 
son sens de la justice et de la charité" 

1943 juin-juillet-août n° 148 

"Plus nous irons, plus vous devrez, chers 
amis, savoir beaucoup de choses si vous vou­
lez réussir dans votre profession. Quand on 
sait, que de fautes on évite ! comme on passe 
à côté des embûches ! comme on fait son tra­
vail avec plus de facilité et de succès ! 
La science n'est pas tout dans la vie d'un 
homme, bien sûr ; mais elle apporte au labeur 
humain un allégement, une souplesse qui le 
rendent plus digne, plus spirituel. Apprenez, 
apprenez ! les longues veillées d'hiver, les 
heures passées sur les livres et les copies, 
les moments de réflexion et de méditation : 
ne les regrettez jamais ; ce sont eux qui vous 
ont permis de devenir meilleurs et de prendre 
déjà les charges dont vous honorent vos com­
patriotes. Militants de J.A.C. ou de L.A.C., 
chefs des Jeunes Paysans, secrétaires de syn­
dicats, de coopératives ou de mairie ; syndic 
local, voire régional : vous avez pu remplir 
ces fonctions importantes grâce à vos études 
par correspondance !" 
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1945 septembre-octobre n* 149 

"Progresser" ... 
rAprès avoir défoncé, peiné, sué pendant 
des mois et des mois, vous aussi, un jour 
vous ramasserez une récolte abondante. 
Vous sentirez eue vous êtes plus riches 
que les autres, plus capables, mieux armés 
pour dominer la terre et surtout pour faire 
du bien à vos semblables" 

1944 janvier n* 151 

"Notre premier devoir, puisque nous voulons 
être classés parmi les meilleurs, est de 
savoir ce qui se passe pour agir en consé­
quence... nous aurons vite l'impression que 
nous avons à notre disposition des moyens 
puissants pour nous défendre, nous organiser, 
rendre service aux autres, commander même aux 
événements. Celui qui ne sait rien, que peut-
il faire ?" 

1944-45 n* 156 

"Vous le savez, les années d'après-guerre 
seront très dures pour vous. Vous serez menacés 
par tous les produits étrangers. Toutes vos 
productions risquent fort de subir une baiBse 
de prix sensible, C'est pour ces raisons que 
vous avez le devoir urgent de vous instruire 
autant que vous le pouvez et de vous former 
l'âme et le coeur, afin d'être prêts et bien 
décidés à faire face à toutes ces difficultés. 

1945 novembre n° 163 

"...Savoir tout ce que savent vos parents, 
tout ce que leur expérience et celle de leurs 
ancêtres ont accumulé de vraies connaissances 
pratiques, et que... vous y ajoutiez ce que 
vos professeurs ont mis à votre disposition 
par le CERCA. Ainsi vous deviendrez de vérita­
bles maîtres en Agriculture, comme certains de 
vos aînés qui donnent déjà l'exemple dans leui 
commune" 

Les nombreux extraits de lettres des Pères Guilloux 

e t de Montbron aux é l è v e s , pendant ces deux p é r i o d e s , fon t 

a p p a r a î t r e l e s nombreux domaines où c e t t e compétence d o i t 

t r o u v e r à s ' e x e r c e r e t l e s i nnombra b l e s b i e n f a i t s q u ' e l l e ne 

s a u r a i t manquer de p r o c u r e r à^ceux qui a u r o n t c o n s e n t i l ' e f f o r t 

de l ' a c q u é r i r . Tel fut, savamment o r c h e s t r é , i n l a s s a b l e m e n t 

r é p é t é , l ' o b j e c t i f - c i b l e proposé à ce s j e u n e s ru raux gagnés 

de p l u s en p l u s nombreux à l a fo rma t ion p r o f e s s i o n n e l l e . 

L'utilisation de verbes d'état tels que "ttKZ", 

"d&vdnZsi" . . . marquent bien qu'au terme d'un effort intense de 

f o r m a t i o n , c ' e s t un "ptuA-êtAd" qui e s t a c q u i s . I l s ' a g i t 

d ' ê t r e "plu* Kldhz dan* Aon <L*pKit tt éon co&uA." . L ' emplo i 

presque habituel de verbes à l'impératif, quelquefois au 

f u t u r , s i g n i f i e a u s s i que c e t " t t A t - p l u A " , c e s c a p a c i t é s 

n o u v e l l e s , ne son t pas gagnées d ' a v a n c e . Si e l l e s p r ennen t 

appui su r des v i r t u a l i t é s i n n é e s , i l f au t l e s d é v e l o p p e r par 

son c o u r a g e , son t r a v a i l , son i n t e l l i g e n c e . Enfin l ' e m p l o i 

d ' a d v e r b e s e t de s u p e r l a t i f s t e l s que " tKt*>" f
 nt£ ptu<6n, "ja­

mais CLAAZz", "â iond'1 r a p p e l l e n t que l ' é l i t e ne s a u r a i t se 

s u f f i r e d ' u n e mesure moyenne, mais q u ' i l s ' a g i t b i e n d ' ê t r e 
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ntz* pAQjnizAA", "£e^ mzlllduAA", "de vtKit&btz* maltAZA", 

"dz* zxpzxt* en agAidultuAd". "C'&ét VOUA noué, gzné de la 

la t&AAz, un& quzétlon de vit ou de moAt" 

Pourquoi la compétence et donc l'instruction, le savoir 

qui la sous-tend, présentent-ils un caractère aussi vital 

pour l'agriculture ? Il nous suffira d'énumérer ici, en les 

articulant entre eux, les arguments évoqués dans le n°43 de 

novembre 1932, qui campent en un raccourci saisissant le fond 

du problème paysan tel que le CERCA le perçoit, et dont la 

résolution passe nécessairement, par l'acquisition d'une compé­

tence la plus élevée possible, pour le plus grand nombre possi­

ble de paysans et de paysannes. 

La paysannerie : 

- qui représente encore la moitié de la population du pays 

- qui en est l'élément indispensable (car nourrisseur) 

- l'élément régulateur (par les valeurs dont elle est porteuse) 

- la paysannerie est regardée comme une race inférieure, 

méprisée . 

- Cela vient de ce qu'elle n'a pas pris conscience de sa place 

dans la nation (qui devrait être normalement la première) ; 

- cela vient de son ignorance... 

- qui fait qu'elle est exploitée, en amont et en aval? 

- et incapable de faire valoir ses droits... 

- faute d'avoir compris la force de l'union... 

- qui lui permettrait de se grouper, de s'organiser puissamment 

- pour se défendre dans tous les domaines 

- et restaurer, sauver ainsi la culture paysanne ; 

- l'"â/7îe pay^avint"ayant vocation d'apporter un supplément 

d'animation à l'âme de la France en lui conférant la pers­

pective chrétienne qui est la sienne. 
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1932 novembre n* 43 

noua produisons et, méconnaissant la nécessité 
et la force de l'union pour obtenir gain de 
oause (encore par ignorance), noue n'obtenons 
pas que justice soit faite. l'accusons personne, 
sinon nous-mêmes. Et comprenons que les choses 
iront mieux le jour, où ayant acquis une connais-
sauce approfondie de notre profession, nous se­
rons capables de nous grouper puissamment et 
de nous défendre dans tous les domaines.•• 

CherB amis, o'sst une oeuvre de longue haleine... 
Mais je demeura persuadé qu'une vue de plus en 
plus nette de votre tâche, loin d'amoindrir 
votre courage, le fortifiera et lui infusera 
la joie, élément indispensable du succès. 

£. GUILLOUï 
Direoteur de l'E.E.C.A. 

Seuls les derniers termes n'apparaissent pas dans ce 

texte . 

Ces pensées, ces réflexions du CERCA ne seraient-elles 

point les grandes lignes d'une véritable idéologie explicative 

de la situation de la paysannerie ? Nous aurons l'occasion de 

montrer ultérieurement qu'elle la partage avec d'a.utres groupes 

chargés à cette époque de l'éducation de la paysannerie. 

5.3. UNE ELITE DU COEUR ET DU CARACTERE 

Si les valeurs de compétence n'ont cessé de gagner en 

importance au fil des ans... dès le départ les QUALITES MORALES 

occupent la première place parmi les sous-thèmes porteurs des 

caractéristiques de l'Elite : ̂ 4 % des éditoriaux avant 1945, 

42 '0 après, lui accordent une place, et sans doute avons-nous 

sous-estimé nos calculs, tellement il est omni-présent de 

façon au moins allusive. Parmi ces qualités qui sont multiples, 

nous en avons sélectionné certaines soit parce qu'elles sont 

rappelées constamment pendant les deux périodes ; soit, au 

contraire, parce qu'elles donnent lieu à une insistance parti­

culière à telle période déterminée. Dans tous les cas, leur 

présence dans une vie d'homme est présentée comme la marque, 

le signe de son appartenance à l'ELITE VERITABLE. En 1937, le 

"Et puis, voyez : l'instruction, le savoir, 
deviennent pour nous, gens de la terre, une 
question de vie ou de mort. Car ce qui fait 
peine, c'est de constater que nous, qui for­
mons presque la moitié du pays, qui en sommes 
l'élément indispensable et régulateur, nous 
sommes regardés oomae nnc classe inférieure. 
Cela vient de oe fait que nous n'avons pas 
encore pris conscience de notre plaoe dans 
la nation, de notre dignité dans l'ordre du 
travail. Cela vient aussi de notre ignoranoe, 
hélas ! On nous livre des semenoes ou des 
engrais frelatés, et nous ne disons rien, 
parce que nous ne savons pas ; des gens in­
téressés nous donnent des conseils à l'envers, 
et nous les éooutons, par ignoranoe ; on fait 
baisser systématiquement le prix de oe que 
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Père Guilloux s'en explique clairement à l'occasion des voeux 

du nouvel an : ''Vané noé Atvté, notKt tttvt va ptué loin... 

Il et Ktnd comptt qut ta édtnat, pan. tttt-mtmt, nt ialt paé 

tt jeune kommt ou ta jtunt illtt mtltltuKé ; tttt ptut élmplt-

mtnt tté y aldtK. KloKé II thtKtht autour de lui ce qui, juétt-

mtnt, ptut lui donntn. atttt valtuK moKalt, éuptxltuKt à la vit 

de lr tépKlt UJ..." Il veut que cette conviction, de la supé­

riorité de la valeur morale par rapport à la valeur intellec­

tuelle, soit inspiratrice des composantes de la formation du 

CERCA, conformément à l'attente des élèves. aSachant qut voué 

dtélxtz pKOgKtéétX, remarque le Père Guilloux en 1939, noué 

ialéoné tout ce qui diptnd de noué pouK voué ptxmtttKt d'acqut-

KIK non étuttmtnt t*InétXuctlon tttknlqut, malé auéél, malé 

ptué tncoxt, ta ioKmatlon moxalt éané laqutttt tout tt xtétt 

ne .compte gutxt" . 

Ainsi la formation aux valeurs morales apparaît-elle 

comme le complément nécessaire à la formation technique. 

C'est pourquoi, en 1950, verrons-nous le CERCA louer l'adhésion 

des nouveaux nmaltKté en agAlcuttuAt" à cette vérité. Lors 

de l'examen de Maîtrise, dont le sujet porte cette année-là 

sur le "pxogx té éoclal", il s'avère que les élèves ont " t oué 

Inélétt eux la ntctééltt du pxogxté moxat, éané ttqutt II 

ne ptut y avolx dt vtxltablt pxogxté éoclaV1 (n°206). 

Mais quelles sont ces valeurs morales que le CERCA 

va proposer avec plus ou moins d'insistance à l'adhésion de 

ses élèves ? 

( 1 ) Le souligné est de nous. 
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5 . 3 1 . "L& _£*£m2£ _du ^caAactèAe" 

Cette expression apparaît en 1933, mais elle nfest 

pas démodée en 1947. Cette vertu est nécessaire aux élèves 

pour assumer pleinement les dures exigences d'une formation 

par correspondance. 

Il faudra " t e n l A " pour mener la formation à son terme, 

malgré difficultés et incompréhensions. Ils devront "4e domlnCA 

" obelA à la Aigle" du CERCA qui impose des dates-limites à 

la remise des devoirs. Cette vertu des volontés fortes est 

encore plus nécessaire aux agriculteurs. Face à la dure crise 

agricole, la trempe du caractère leur permettra de "domlneA les 

événements" 9 "de contlnueA au milieu d1 obstacles incessants" 
... 1933. "SavoiA", "vouloiA jusqu'au bout",1937... "Se diAe 
qu'une diiiiculté est envoyée paA Vleu pouA nous donneA V oc­
casion de la suAmonteA et pouA que notAe caAactèAe se tAempe 
dans la lutte11, 1947. "Les COUAS paA coAAespondance sont un 
moyen à notAe poAtee pouA ioAgeA'le caAactèAe si necessalAe 
dans les luttes de la vie". 

1933 avril n° 48 

"votre exemple entraînera d'autres jeunes, 
qui hésitent, ont peur, n'osent pas, 
attendent l'appui de volontés fortes, 
courageuses : les vôtres" 

1933 décembre n° 53 

"Actuellement notre pays souffre et se 
raidit pour échapper à une crise menaçante : 
c'est vous, jeunes terriens, qui le sauve­
rez par un travail obstiné et la volonté 
audacieusement affirmée de rendre morale 
toute notre vie sociale" 

1933 mai n° 49 

"La crise agricole dure ; elle menace d'être 
longue. Seuls domineront les événements 
ceux qui possèdent à la fois la science 
exacte de leur métier et la trempe de carac­
tère pour le continuer au milieu d'obstacles 
incessants. Pour cela, travaillons ; pour 
cela, développons les qualités intellectuelles 
et morales qui nous ont été données" 

1934 février n° 55 

"Face à la crise... une génération se lève... 
qui trouvera dans le culte du devoir, dans 
l'amour de la famille et dans le souci de la 
.perfection morale, la force de "tenir" aussi 
longtemps qu'il le faudra" 

1939 juin-juill.-août n# 109 

"Sachant que vous-mêmes désirez progresser, 
nous faisons tout ce qui dépend de nous pour 
vous permettre d'acquérir non seulement l'ins­
truction technique, mais aussi, mais encore 
plus, la formation morale sans laquelle tout 
le reste ne compte guère" 

1944 janvier n* 151 

"Cette science nous devons la mettre au ser­
vice d'un idéal très élevé. Il faudra l'utili­
ser pour nous éduquer nous-mêmes, pour éduquer 
le monde rural qui nous entoure. Eduquer : 
oela veut dire sortir de soi, quitter ses 
habitudes ordinaires, enlever, devenir meil­
leur. Une belle éducation ne dépend ni de 
l'intelligence, ni des richesses, elle n'appar­
tient en propre à aucun milieu social, elle 
est faite de finesse, de savoir et de bonté" 

1947 août n* 182 

"...Et maintenant, à vous tous, chers élèves, 
je souhaite courage. Il y a pour vous des 
difficultés à pousser à fond votre formation. 
Ceux d'entre vous qui hésitent à continuer 
l'an prochain doivent bien se dire qu'une dif­
ficulté est envoyée par Dieu pour nous donner 
l'occasion de la surmonter et pour que notre 
caractère se trempe dans la lutte. Nous ne 
priverons pas n«s frères de ce qu'ils ont le 
droit d'attendre de nous, simplement pour 
avoir cédé à une difficulté au lieu de l'avoir 
surmontée" 
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1934 mai n° 58 

"Voilà déjà six mois de passés.depuis le 
début de mon inscription. Depuis, cela a été 
dur, surtout que je n'ai eu personne pour m'y 
encourager. J'ai tenu et je suis content" 

1934 novembre n° 62 

"Aimons l'ordre"... 
"Tous verrez, chers amis, qu'avec un peu de 
générosité, vous ferez des progrès sensibles 
dans cette discipline que nous vous demandons 
de vous imposer. Faites-le dan3 cet esprit : 
"je veux avoir de l'ordre parce que cet ordre 
m'oblige à me dominer, à ne pas agir par simple 
caprice, mais à obéir à une règle qui, au fond, 
est pour mon bien". Et quand vous aurez ressen­
ti les bons effets de cette maîtrise de vous-
même, vous continuerez joyeusement des efforts 
qui au début vous semblaient difficiles et dont 
maintenant vous ne pourrez plus vous dispenser" 

1937 janvier n9 84 

"Dans nos rêves, notre élève va plus loin. 
Il se rend compte que la science, par elle-même, 
ne fait pas le jeune homme ou la jeune fille 
meilleur ; elle peut simplement les y aider. 
Alors il cherche autour de lui ce qui, juste­
ment peut lui donner cette valeur morale, supé­
rieure à la vie de l'esprit. Notre élève devenu 
plus capable dans sa profession, meilleur dans 
sa vie spirituelle, comprend alors que cette 
supériorité acquise ne lui appartient pas" 

1937 mars n° 86 

"... Formez-vous... soyez les meilleurs... 
sachez vouloir jusqu'au bout" 

5.32. La droiture et l'honnêteté totalisent six fréquences 

d'apparition evant-guerre, cinq dans l'immédiat après-guerre. 

Quand l'homme se trouve confronté à l'adversité, elles sont 

la pierre de touche de l'élite véritable. Les circonstances 

difficiles de la vie peuvent mettre à rude épreuve la poursuite 

de cet idéal dont ne doivent pas se départir de jeunes chrétiens. 

La crise agricole, qu'il faut " AuAm ontdK pœK d&A moyzvià hon-

vi&tZA". . . La guerre, avec la pénurie... inspiratrice de 

" coutume,* toAtutu-à&é, AombKdA dt diloyalo,*". . . Les Organisations 

Professionnelles qui dtvKœlZYii ttKt contAolité paA Iz* paysan* 

eux-mhn&A zt con&izté à dz& kommdA ... *£UV, 1947. 

Des exemples forts sont proposés aux élèves: en 1939, 

Pie XI "£e papt de la vé,Aiti" , à qui les qualités de droiture 

ont valu "une admlxatloYi mondiale," . Mais ces modèles exemplaires 

1950 juin-juillet n» 206 

"Vers le progrès... A propos d'un sujet 
d'examen de Maîtrise en Agriculture : 
"Qu'est-ce que le progrès social ? 

...Tous, dans leurs exposés, montrent les 
réformes à faire Î soulager le travail, sur­
tout celui de la femme, par un meilleur équi­
pement. Faciliter l'installation des jeunes, 
accroîère les loisirs qui permettent de réflé­
chir, de se cultiver. 

Mais tous aussi insistent sur la nécessité du 
progrès moral. Sans entr'aide réelle, efficace 
et joyeuse, sans le sourire des hommes qui, 
s'aimant et se soutenant mutuellement, se con­
sidèrent comme des frères dans la grande aven­
ture de la vie, il ne peut y avoir de véritable 
progrès social. 

Cette double aspiration vers le progrès moral 
et le progrès social transparait aussi dans 
les réponses des candidats du Cours Normal ou 
du Cours Supérieur. Plus nombreux qu'aucune 
autre année, tous manifestent la même pensée : 
le progrès matériel, que le vrai cultivateur 
recherche hardiment, est nécessaire, mais il 
ne peut rendre les genB heureux s'il n'est 
accompagné d'un véritable progrès moral basé 
sur l'amour mutuel. 
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existent dans chaque famille : tel ce cultivateur normand 

renonçant à un domaine de 150 ha qui eût fait sa fortune, 

mais dont l'inconvénient était d'être "un blzn mal acquit". 

Et cela au moment même où il se voyait dépossédé de quatre 

chevaux, "Aon unique, œttdlzz" . 

"GastdtA lu éouvtniA de ce^ô exemp£e-ô hiAoZqu&A 6timu.lt 
£e cousiagt de vlvKZ, honnttojnznt" . 

C'est l'appel des héros et des Saints... 

1934 avril n* 57 

"...Se raidir devant la crise» chercher à la 
surmonter par les moyens honnêtes... Voilà 
l'attitude d'un jeune chef de demain..." 

1937 octobre n° 91 

"Aidez-nous... surtout en montrant par toute 
votre vie que les Cours vous ont rendus 
meilleurs, ont fait de vous des jeunes fiers 
et droits" 

192$ maçs n° 106 

A propos de la mort de Pie XI 
"l'Héritage du Père... 

"Enfin notre Père garda une droiture qui 
semble être la principale raison de l'admira­
tion mondiale. Il n'était ni à gauche, ni à 
droite ; ni pour celui-ci, ni pour celui-là ; 
ni le Pape des puissants, ni le Pape des 
pauvres : mais le Pape de tous, le Pape de la 
vérité. Ceci dépasse les forces humaines... 
Nous devons et pouvons l'imiter encore sur ce 
point. Etre le jeune homme et la jeune fille 
bien droits ; qui juge selon la vérité ; qui 
refuse d'agir et de penser avec parti-pris j 
qui sait mettre un ordre dans ses activités 
de dévouement et d'affection.,. Pensons à l'héri­
tage du Père...lui ressembler par une vie bien 
droite de labeur et d'énergie" 

1946 mars n* 167 Loyauté... 

"...Il ne faut pas le cacher, depuis le début 
de la guerre et l'installation de la pénurie 
dans le monde, nous avons connu des coutumes 
tortueuses, sombres et déloyales. 

Yoici les beaux jours ; il faut que ce soit 
des beaux jours pour votre âme. Voici les 
espoirs de récolte % il faut que ce soit des 
espoirs de droiture. Il faut que nous profi­
tions du printemps que M e u nous donne, pour 
établir un printemps dans notre coeur... 
Il faut que les Organisations professionnelles, 
contrôlées par les paysans eux-mêmes, confiées 
à des hommes capables et sûrs, voient lever 
sur le monde de l'agriculture un printemps 
clair et franc" 

1947 mai n* 179 

Exemple d'un cultivateur normand à qui on 
réquisitionne quatre chevaux : sa seule atte­
lée. On lui propose en échange une ferme de 
150 ha, injustement expropriée dont les 
Domaines voulaient se défaire. 

"Le malheureux qui avait perdu ses chevaux 
refuse la ferme qui aurait fait sa fortune : 
il ne voulait pas recevoir un bien mal acquis. 
BepuiB, dans sa famille, on se raconte l'his­
toire de ce grand-père. Et ceux d'aujourd'hui 
qui la connaissent y trouvent le courage de 
vivre honnêtement. 
Bans chaque famille il y a ainsi quelque grand 
souvenir d'honnêteté et de droiture. Il faut 
penser que Bieu sous demande de le rendre vi­
sible au monde" 

5.33. Le dévouement à la cause paysanne 

Le thème du "deuoue/n znt" et "don de *>oV\ comme vertus 

proposées en idéal aux élèves du CERCA, est abordé dans 

respectivement trente articles avant 1945 et huit après. On 

remarque qu!il a connu un temps exceptionnellement fort entre 

1935 et 1940 où la fréquence d'apparition est trois fois plus 

6timu.lt
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élevée qu'en 1930-1935. D'autre part, de 1940 à 1945, il s'ef­

face pour céder la place à une forme de dévouement et de don 

plus individuel, commandé par la pénurie de la guerre. 

Comment s'intègre le dévouement dans l'ensemble du 

système des valeurs prônées par le CERCA ? et pourquoi cette 

instance dans les années 1935-40 ? 

1932 octobre n° 42 

"Nous sommes moins nombreux que l'en dernier.. 
Devant l'austérité du travail intellectuel, 
devant le sacrifice d'argent imposé cette 
année, devant la longueur de l'effort exigé, 
les faibles, les indécis, ceux que ne tenaille 
pas au coeur l'amour du métier, ceux-là ont 
lâché. 
Nous, élèves inscrits au CEBCA, sommes des 
jeunes qui voulons monter et nous imposer 
dans notre milieu par une maîtrise et un 
dévouement incontestables" 

1933 mars n° 47 

(Ceux qui négligent de voter lors des élec­
tions aux Chambres d'Agriculture) 

,:Ils ignorent... qu'enfin le dévouement, 
c'est-à-dire le don de soi à la cause, cons­
titue le dernier élément qui, joint à la 
compétence et à l'esprit d'union, engendre 
la force, la belle force légitime qui fait 
respecter les droits de chacun et de la 
collectivité" 

1935 février n° 65 

"Avec notre intelligence, réformer notre coeur. 
Car c'est lui qui mettra le plus grand obsta­
cle à ces efforts pour l'union nécessaire. 
Là, notre générosité devra s'exercer à chaque 
instant. L'esprit de charité, le don de soi, 
le désintéressement, le sacrifice de ses in­
térêts personnels ne sont pas des actes faciles. 
Et pourtant il faut les faire. C'est à ce prix 
que nous pourrons espérer mener une vie utile, 
laisser derrière nous une trace de bienfaits 
et d'exemples entraînants" 

1935 mars n° 66 

"Pour l'organisation loyale et juste de l'Agri­
culture, nous verrons nettement que l'effort, 
l'abnégation et le dévouement sans mesure sont 
les éléments indispensables de toutes les vic­
toires" 

1935 avril n* 6f 

"Celui qui se donne..." 

"Pour entrer dans l'élite,... Aujourd'hui, au 

bout du sillon réfléchissons... Jeunes gens, 
jeunes filles et artisans qui avons suivi 
l'Enseignement du CERCA nous sommes des privi­
légiés. Nous avons reçu des leçons précieuses 
aussi bien techniques que morales : allons-nous 
les garder jalousement pour nous seuls ? Si nous 
écoutons bien, nous entendrons une voix, au fond 
de nous-même» qui nous dira de partager avec les 
autres, de travailler pour les autres, de nous 
dévouer dans la mesure où nous avons reçu davan­
tage. Alors, devant nos yeux, peut-être étonnés, 
se dressera l'idéal de dévouement offert à toute 
âme de bonne volonté. Cet idéal ne l'écartonB 
pas, cette voix ne 1*étouffons pas j même si nous 
éprouvons un petit frisson à l'idée de sacrifices 
qui se dessinent à 1'horizon... 
Etre de l'élite, c'est être celui qui donne et 
qui se donne" 

1957 janvier n° 84 

"Notre élève devenu capable dans sa profes­
sion, meilleur dans sa vie spirituelle, com­
prend alors que cette supériorité ne lui 
appartient pas. S'il a pu l'obtenir c'est 
parce que beaucoup l'ont aidé. A son tour 
armé de cette richesse, il regarde autour de 
lui : il voit combien d'autres jeunes n'ont 
pas reçu autant que lui ; à ce moment, il 
comprend toute la nécessité de se dévouer 
pour eux. Dévouement dans la vie municipale, 
dans la profession, et, sans distinction de 
personnes, à tous ceux qui font appel à lui. 
Tout cela, dans une attitude simple, sans 
forfanterie, ni orgueil, ni ambition ; avec 
cette conviction bien ancrée que le dévoue­
ment n'est en somme qu'une restitution ; 
on transmet à d'autres ce que l'on a reçu 
soi-même" 

1940 décembre n° 122 

'•..."Nos buts" 

"Il est fini lui ..aussi le temps de l'isolement, 
du petit égoïsme que nous aim-ions tant. 
L'avenir appartiendra désormais à ceux qui 
auront le sens des intérêts collectifs et qui 
comprendront qu'à se dévouer pour l'ensemble 
on fait oeuvre de justice et de charité" 
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Le CERCA affirme tout d'abord que c'est grâce à leur 

"dévouement incontestable" que les élèves du CERCA, mieux 

formés que les autres, parviendront à s'imposer dans leur 

milieu... "dan* la vie municipale,, dans la proiession" . . . 

Le dévouement caractérise " V é l i t e véritable" : 

"Etre do. l'élite, c' est être celui qui donne et qui se donne", 

1935 ; c'est "partager avec les autres, travailler pour la* 

autres" . . . ; c'est "penser davantage au bien commun qu'à ses 

intérêts immédiat**" . . . 1944. Le dévouement, c'est-à-dire 

"le don de soi à la cause, engendre la ion.ee de iaire respecter 

le* droits de chacun et de la collectivité", 1932. 

Enfin désormais, "l'avenir appartiendra à ceux qui 

auront le sens de* intérêt* collectif et qui comprendront 

qu'à se dévouer pour l' ensemble on iait oeuvre de justice et 

de charité". (1940). Cette conviction du Père Guilloux, de 

même que l'insistance, sur" le "dev ouement à la cause proies-

sionnelle", concept dont nous avons dénombré plus de quarante 

fréquences dans les années 1935-40,peut s'expliquer peut-être 

par deux faits sociaux qui eurent un grand retentissement dans 

cette courte période qui,de par ailleurs, avait vu l'avènement 

du Front Populaire. Et d'abord un fait ecclésial. Une encyclique 

de Pie XI a paru le 19 mars 1937, Divini Rédemptoris, "Sur le 

Communisme athée" et la nécessité de travailler à la transfor­

mation de la société par l'Organisation professionnelle. On 

sait que le Père Desbusquois.de l'Action Populaire (2) avait 

beaucoup travaillé sur le texte de préparation rédigé par un 

groupe de spécialistes. Il s'y était efforcé d'atténuer l'aspect 

trop uniquement négatif et de condamnation pour donner plus 

de développement à l'aspect positif à savoir la pensée catho­

lique en matière de justice et de progrès sociaux. On lui 

doit une définition plus précise qu'auparavant de la "justice 

sociale" et l'appel à l'édification d'un "corporatisme sain", 

sous la vigilence de l'Etat, pour une "collaboration organique". 

(2) DROULERS Paul. Le Père DESBUQUOIS et l'Action Populaire. Op. cit., 
p. 196 et suivantes. 

ion.ee
Desbusquois.de
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Le d e u x i è m e f a i t e s t à v o i r d a n s l a g r a n d e campagne 

menée p a r l 'UNSA, e t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t au l e n d e m a i n du 

c o n g r è s de Caen , mai 1 9 3 7 , e n f a v e u r de 1 f o rga n i s a t i o n s y n d i ­

c a l e a g r i c o l e , p a r l ' i n s t a u r a t i o n p r o g r e s s i v e d f un c o r p o r a t i s ­

me. Une r e c h e r c h e c o m m u n e , t r è s p o u s s é e r e l i a i t l f E . S . A . a v e c 

b e a u c o u p de r e s p o n s a b l e s du g r o u p e de l a rue des P y r a m i d e s . 

Les c a t h o l i q u e s , t r è s f o r t r e l i é s a v e c l ' E . S . A . d ' A n g e r s , 

e t donc t r è s au f a i t , p a r l e s l i e n s q u i l e s u n i s s a i e n t à 

l ' A c t i o n P o p u l a i r e , de l ' e n s e i g n e m e n t p o n t i f i c a l , v o u l a i e n t 

f a i r e un "libAZ toKpon&timz d'association" , basé sur l a n é ­

g o c i a t i o n l i b r e e n t r e l e s r e s p o n s a b l e s p r o f e s s i o n n e l s des 

d i f f é r e n t e s p a r t i e s c o n c e r n é e s . . . H é l a s , l e r ég ime de Vichy 

d e v a i t d é v o y e r ce c o r p o r a t i s m e en l e t r a n s f o r m a n t en "dOK-

poAatimz d'Etat imposa" , comme dans l e s p a y s a l o r s f a s c i s ­

t e s , d o m i n é s p a r M u s s o l i n i ou H i t l e r . 

S i l e s r a i s o n s que n o u s a v a n ç o n s n ' o n t que v a l e u r 

d ' h y p o t h è s e que s e u l un h i s t o r i e n p o u r r a i t v é r i f i e r , une 

c e r t i t u d e r e s t e e n t i è r e . Le d é v o u e m e n t e s t l ' é l é m e n t c o n s t i t u t i f 

f o n d a m m e n t a l du s y s t è m e de v a l e u r s de t o u t e "ititd vzxitablz", 

m a i s a u s s i de t o u t "chai pKoi<LS*ioYivi<Ll" q u i a c o m p r i s l ' u r g e n c e 

de s ' e n g a g e r d a n s l ' a c t i o n p r o f e s s i o n n e l l e . 

avril n9. 57 

"...étudier, se documenter, grouper les 
bonnes volontés, aider ceux qui hésitent, 
garder confiance en l'avenir : voilà l'atti­
tude d'un jeune chef de demain1/ 

mars a" 66 

"dans quelques années -et pour certains 
d'fiD.tre vous ce sera demain- noue devrons 
prendre la tête des bonnes volontés du 
village et résister à toutes les forces 
d'endettement et d'apathie qui nous ruinent" 

septembre n*' 90 

"une masse de 20 millions d'individus, 
repliés sur eux-mêmes par atavisme, instinct 
de défense et nécessité du travail doit se 
donner des chefs véritables, professionnels 
avant tout et pas seulement politiques, très 
compétents, dévoués, absolument désintéressés" 

juin-juillet-août n° 99 

"Le but du CERCA : donner à la grande famille 
paysanne des chefs véritables, dévoués et 
compétents" 

février n° 105 

"La vraie solution... Les courageux, les intel­
ligents, ceux qui ont le coeur solide et cou-
tumiers de grandes pensées, disent au contraire t 
"Nous voici en pleine crise, c'est le moment 
dur ; si nous partons c'est un dommage immense 
qui en résultera pour le pays j il faut tenir et 
préparer un avenir meilleur..." Et il se met 
à l'oeuvre tout de suite, dans sa ferme, dans sa 
commune ; on se fait centre d'espérance Ï on ren­

seigna, .on montre les solutions efficaces ; on 
donne l'exemple en tout ; on ne craint pas de se 
compromettre pour obtenir ce qui est juste et 
droit Ï bref, on se conduit en chef ne capitulan" 
jamais, dans la conviction absolue que la vic­
toire appartient à ceux qui veulent l'obtenir" 

1946 avril n° 168 

"Le CEHCA, par tout son enseignement social, 
nous aide à devenir des militants de cette 
Organisation professionnelle. Déjà le monde 
paysan a étonné la France par son action 
corporative dans laquelle, malgré l'occupa­
tion allemande, il a pu sauver sa liberté. 
Déjà le monde paysan a étonné la France en 
conquérant de vive force, malgré le ministre 
et les partis politiques, la liberté syndicale 
qui lui avait été arrachée en 1944. Cette 
victoire qui n'a pu être obtenue que par des 
hommes compétents, vous la compléterez dans 
le domaine de la Coopération, de la Mutualité 
et du Crédit. Si chacun de vous, formé par les 
études par correspondance, vous vous appliquez 
à être des militants coopérateurs ou mutua­
listes, comme vos aînés ont été des militants 
syndicalistes, alors vous serez dans le pays 
une force. On ne pourra plus vous traiter 
comme on le fait maintenant, plus mal que des 
cultivateurs étrangers. Vous serez même dans 
le pays des hommes de premier rang, car seuls, 
les hommes de premier rang remontent des pentes 
rudes comme vous allez le faire" 

1950 octobre ne 208 

"Se préparer à être un dirigeant du monde 
rural sur le plan de la famille, de la prof©s* 
sion et de la commune" 
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Il nous apparaît important de rapprocher ces deux 

sous-thèmes : "cke&s" et "dévouement". Si la compétence 

était une condition nécessaire pour que les chefs puissent 

assumer leur engagement au service de la profession, elle 

n!était pas, à leur sens, une condition suffisante. Il y 

fallait encore le dévouement. 

Mais la capacité à se dévouer nfest possible que grâce 

à la " réionme du coeur" et à un "un grand esprit de charité" . 

Il exige "eiiort" et "abnégation", "sacrifice de ses intérêts 

personnels"^ 1936. Ce qui lui confère tout son prix, c'est 

son caractère de "désintéressement" et "l'attitude de simpli­

cité." qui le sous-tend. "Il exclut V orgueil et V ambition". 

"Il n'est en somme qu'une restitution, on transmet à d'autres 

ce que l'on a reçu soi-mhne", 1937. 

Ce dévouement là, qui prend la tête "des bonnes volontés 

du village", qui "s1engage, se iait centre d1espérance, rensei­

gne, montre les solutions ei^icaces, ne craint pas de se compro­

mettre. .." (n°105, 1939),fait "les cke^s véritables" comme il 

fait la "véritable élite". Dans le champ de l'action profession­

nelle à laquelle les élèves-paysans sont conviés, le dévoue­

ment constitue le fondement éthique de cette action. 

Et pour "le chei" professionnel d'avant 1945, comme 

pour les "militants" ou les "dirigeants" des années d'après-

guerre, le dévouement doit devenir la motivation morale par 

excellence des engagements professionnels de toute nature pour 

lesquels ils seront sollicités. 
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5.34. Justice et charité 

La guerre avec son cortège de privations et de misère 

allait provoquer un déplacement d'accent dans la thématique sur 

le dévouement. Le Père Guilloux développe, au point dfen faire 

le thème majeur d'une vingtaine d'articles de 1941 à 1943, deux 

thèmes souvent reliés : celui de la justice et de la charité 

envers le prochain. Deux exigences bien précises sans lesquelles 

on ne saurait prétendre accéder à l'élite véritable : " Houé vou­

lons ialAe, paAtle. de. V élite, payéanne. . . Voyons leé devolAé bien 

paAtlculleAé que ce but noué Impoée. . . Aetabllééoné en noué et au-

touA de noué le Aegne de la juétlce et de la ckaAlté". Pratiquement, 

qu'est-ce-que cela veut dire ?": "voué tAavallleAez autant 

qu'avant poux que, leé FAançalé aient de quoi mangeA cet hlveA ; 

voué vendAez ce que voué ayez, au lieu de étockeA egolétement ; 

voué donnerez de la maAckandlée bonne, et loyale, ; voué n' abuéCAez 

paé deé pAlx et éauAez même, donnzA laAgement à ceux qui n'ont 

plue d1 aAgent pouA ée nouAAlA.. . ", 1940."... Rendez à la taxe., 

envoyez deé collé aux pAléonnleAé. . . vendez éuAtout aux malheuAeux, 

aux plue pauvACé, aux iamllleé qui ont de nombAeux enianté", 1942. 

"... Au éeull de, V hlveA. . . que, la table, bien gaAnle et V atAe 

flamboyant ne, voué Aejouléét paA&altement que, le. JOUA OÙ voué 

auAez ialt un geétede laAge et compatlééante chaAlté,", 1941. Les 

titres des articles, pendant cette période, sont très év-ocateurs : 

"Ayez le, coeuA gAand...", "Face, à votAe conédence .." "Leçon 

pouA leé j ouAé qui viennent. .." "Ju^t>cee et chaAlté,". Sur les 

vingt fréquences d'apparition de ce thème, de 1940 à 1944, nous 

ne retenons que cinq ou six citations où apparaissent les diffé­

rents aspects de cette charité que l'actualité amène au premier 

plan. 
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1940 octobre n* 120 

"Aube de victoire" 

"...que la charité mette à votre victoire 
un rayonnement divin. Une victoire chré­
tienne est la seule qui soit digne de vous :• 
celle qui va panser les blessures, qui cher­
chera à relever ceux qui sont abattus, tout 
en empêchant les méchants de nuire ; qui 
sauvera les corps et les âmes. Pratiquement, 
vous travaillerez autant qu'avant pour que 
les français aient de quoi manger cet hiver ; 
vous vendrez ce que vous avez, au lieu de 
stocker égoïstement ; vous donneree de la 
marchandise bonne et loyale ; vous n'abuserez 
pas des prix et saurez même donner largement 
à ceux qui n'ont plus d'argent pour se nour­
rir ; vous accueillerez à la ferme, frater­
nellement, les jeunes hommes qui veulent 
s'initier aux travaux de la campagne et serez 
plein d'indulgence pour leurs gestes malha­
biles et vous les paierez un prix raison­
nable ; enfin, pensant aux 2 000 000 de prison­
niers, vous mettrez de côté beaucoup des 
bonnes choses que produit la ferme, pour les 
envoyer à vos parents, amis et même inconnus 
pour lesquels on fera appel à votre charité" 

1941 novembre n° 132 

Justice et charité. 

"...Paysans, paysannes, vous êtes chrétiens, 
rappelez-vous les Paraboles de l'Evangile, 
où la dureté du coeur est impitoyablement 
châtiée, où la miséricorde et la charité 
apparaissent comme le sommet où puisse attein­
dre la vertu humaine... Au seuil de l'hiver, 
réfléchissez à ces vérités austères et que la 
table bien garnie et l'âtre flamboyant ne vous 
réjouissent parfaitement que les jours où vous 
aurez fait un geste de large et compatissante 
charité" 

1942 avril n° 137 

"En cette fin d'hiver, où le rationnement se 
fait plus sévère, où les misères augmentent, 
ou bien des gens ne mangent pas à leur faim, 
rappelez-vous le grand devoir de la charité : 
soyez bons, vendez à la taxe, envoyez des colis 
aux prisonniers, donnez à ceux qui ne peuvent 
même plus acheter : faites aux autres ce que 
vous voudriez qu'on vous fit si vous étiez dans 
la misère" 

1943 janvier n* 150 

"Ayez le coeur grand...»' 

"Nous voulons faire partie de l'élite paya 
sanne : voyons les devoirs particuliers que 
ce but nous impose... savoir s'éduquer et 
éduquer les autreB - le relèvement est pos­
sible si nous rétablissons en nous et autour 
de nous le règne de la justice et de la cha­
rité. Ces deux vertus ne doivent jamais être 
séparées, elles se complètent, s'équilibrent ; 
c'est en les pratiquant toutes deux qu'on 
arrive à faire une vie vraiment belle, une vie 
chrétienne digne de ce nom. 

1944 mars n° 155 

Pace à votre concience... 

"Tous n'êtes pas sur terre pour gagner de 
l'argent, toujours pluB d'argent... Vous êtes 
ici-bas pour élever votre famille et donner à 
vos enfants l'éducation conforme à votre situa­
tion. Ceci fait, vous avez à faire du bien le 
plus possible. Donc vendez surtout aux malheu­
reux, aux pauvres, aux prisonniers, aux déshéri­
tés... vos produits de surplus aux familles 
qui sont dans le besoin, à celles qui ont de 
nombreux enfants ; à celles qui n'ont que leurs 
tickets ; à celles enfin qui n'ont rien à vous 
donner en échange. Oui, surtout à celles-là : 
vous entendez ? "Nous passerons pour des nigauds-' 
allez-vous me dire... Peut-être. Ce que je sais, 
c'est que vous ressemblerez à s'y méprendre, ? 
ceux qui au dernier jour du monde sont intro­
duits auprès de Dieu, "parce que, leur dit le 
Christ, vous m'avez donné à manger et à boire 
dans la personne des pauvres qui me représen­
taient" 

1944 mai ne 155 

Leçon pour les jours qui viennent 

"...bien recevoir les réfugiés. L'ESA veut lui 
donner son sens véritable, sa force réelle 
d'obligation de charité. 
Cette règle de faire aux autres ce que nous 
voudrions qu'on nous fit et de ne pas leur 
faire ce que nous ne voudrions pas qu'on nous 
fasse, est la règle d'or de l'Evangile, la 
grande règle de la charité chrétienne. 
Mais vous, chers élèves du CEECA, qui avez reçu 
une formation plus profonde que vos camarades, 
qui savez le prix de la vie, qui cherchez à 
imiter celle du Christ, essayez de tout votre 
coeur de pratiquer cette loi d'amour du prochain' 

Cette solidarité, cette entraide dans l'épreuve d'une 

guerre longue de quatre années, tous les hommes se référant ou 

non à la religion, furent conviés à y faire honneur. Le CERCA 

d'emblée, lui donne son nom chrétien. "ChaAiti, miéilicoAdo., 

éont £e éommzt où puiééd attzlndKZ la vdKtu humaine.", n° 122 . 

" C e t t e KIQIQ. de ialn.z aux autK&é ce que noué voudKloné qu'on 

noué iZt e t de ne paé IzuK ialAt ce que noué ne voudxioné paé 

qu'on noué iaéét, c ' d é t la Aiglz d1OK de V Evangilz, la gAandz 
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Kzglz de la ckaAite. chA&titnne.", n°155. Ainsi se trouve affirmée 

sans ambage la référence chrétienne inspiratrice de toutes les 

attitudes et comportements de l'élève du CERCA envers son 

semblable. 

Pour comprendre cette caractéristique capitale de 

l'Elite rurale véritable il nous faut essayer de prendre toute 

la mesure de l'impact de la référence religieuse sur chaque 

dimension de l'homme que le CERCA veut faire advenir. 

5 . 4 . LA REFERENCE CHRETIENNE DE L ' E L I T E RURALE 

La référence au religieux en général trouve à s'expri­

mer soixante sept fois chez le Père Guilloux, soit dans 50 % de 

ses articles et dans 36 des articles de l'après-guerre, soit 

largement aussi une fois sur deux, ce qui nous conduit à la 

considérer comme un des thèmes majeurs de notre corpus. Il 

est cependant assez rare qu'elle constitue le thème central 

d'un article, surtout avant 1950. Sans doute, arrive-t-il 

qu'un problème important tels que liberté religieuse et liberté 

scolaire, ou idéologie marxiste et christianisme... vienne à 

la une de cette tribune mensuelle que sont les "a,At<Lcl&A dt 

t&tt" du CERCA. Il arrivera même assez fréquemment, surtout 

sous la plume du Père Février ou du Père Réthoré dans "ElitZA", 

que l'essentiel de leur propos porte par exemple sur l'explici-

tation du sens des fêtes liturgiques. Une analyse exhaustive 

du discours religieux dépasserait le cadre limité de cette 

étude. Mais il nous semble nécessaire, pour ne pas escamoter 

cette vision de l'Homme propre au CERCA, de rechercher ce qui, 

dans cette référence au religieux, est révélateur de la concep­

tion du CERCA sur l'identité plénière de l'homme et, en l'oc-

curence, de l'élite et des chefs ruraux qu'il veut promouvoir. 

Il nous paraît que, s'appliquant à l'élite elle-même, cette 

référence religieuse occupe environ trente quatre fréquences 
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sur les soixante sept du Père Guilloux et vingt deux sur les 

trente six dfaprès-guerre. Elle mérite donc d'être prise en 

considérati on. 

Nous l'avons vue apparaître dans les thèmes 

précédents, et ne l'avons pas toujours détachée pour ne pas 

amputer les "noyaux de étn*"' de leur "contexte", ainsi qu'on 

a pu l'observer dans les citations retenues tout au long de ce 

chapitre. Il nous suffira de les reprendre, et, à l'aide de 

quelques autres ci-après, de montrer la spécificité que cette 

référence religieuse apporte dans la définition de l'homme, qui, 

au CERCA, se veut une définition chrétienne. 

1935 octobre n° 71 

La leçon de Tours : 
"devenir des hommes compétents..." 

"Youlons-nous être des hommes qui comptent 
et sur qui l'on compte, voulons-nous n'être 
plus deB chrétiens en conserve, mais des 
apôtres à la charité conquérante, soyons 
les premiers de notre profession. Pour ser­
vir il faut se rendre utile. Pour être utile 
à tous il faut se faire compétent" 

•93[; mai n° 68 

Celui qui se donne... 

"Certains élèves, en lisant l'article de 
tête du "CERCA" d'avril, ont eu un hochement 
de tête : "Se donner... oui... "bien sûr... 
on voudrait bien, mais c'est rudement diffi­
cile..." et les raisons s'accumulent : on vit 
seul dans un coin de campagne ; sans le moin­
dre encouragement ; sans conseils ; sans trop 
savoir s'y prendre... où trouver la force ?.. 

Ycus avez raison : il faut savoir où trouver 
la force qui nous lancera vigoureusement dans 
ce don de soi dont nous parlons et qui cons­
titue la marque véritable de l'élite... Cette 
force vous la trouverez d'abord -comme toute 
force morale- dans la prière intime et sup­
pliante. .." 

1938 avril n° 97 

La force de caractère 

"...Créer en vous des habitudes fortes. Elles 
feront de vous des rocs inébranlables, des 
chefs vrais, de ceux qui, dans une famille, 
une paroisse, un métier, prévoient le danger, 
savent y parer et constituent une possibilité 
vivante et accessible à tous, pour que le bien 
s'accomplisse" 

1939 mai n* 108 

(journée d'étude CERCA) "Notre force..." 

"Nous avons pris concience de NOTRE FORCE,-
force calme et pacifique, mais organisée, 
mais ardente, qui s'appuie sur Dieu, qui ne 
craint rien, parce qu'elle est la foroe du 
bien, disons le mot, de l'amour" 

1939 juin-juillet-août n 0 109 

Soleil et Nuages... 

"Nous désirons, nous, nous former tout simple­
ment à l'image de Celui qui fut le plus beau 
des enfants des hommes, humble artisan rural 
et pourtant Sauveur du monde. A l'imiter, vous 
deviendrez, croyez-le bien, des jeunes magni­
fiques, espoir de tous ceux qui travaillent au 
renouveau du monde" 

1940 mai n 0 117 

"Gardiennes de la flamme"... "Qu'est-ce à dire : 
c'est le courage indomptable de votre père, de 
votre mère, de votre frère, de votre fiancéi 
L'aliment à leur courage, c'est ^ous, jeunes 
filles... qui devez le leur donner... Tout cela 
suppose que vous-même trouverez la force là où 
elle est. L'abnégation ne nous est pas natu­
relle, Dieu seul pourra vous en inspirer les 
gestes et vous donner la force de les accomplir. 
Courage donc, gardiennes de la flamme, chré­
tiennes et françaises, vous serez ainsi ce qu'il 
y a de plus beau actuellement en notre beau pays" 
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1942 octobre n* 140 

"Le paysan travaille... travail beau, copié 
sur celui de Dieu ; le paysan collabore 
sans cesse au maintien, au développement de 
la Création... 
Parce qu'il respecte les lois fondamentales 
de l'ordre naturel, il est aussi celui qui 
vit souvent très près de Dieu, sans phrases, 
sans ostentation, dans une simplicité qui 
rappelle celle des anciens partriarches" 

1943 novenbre n° 150 

L'entraide 

"... Certains demandent où s'arrête le devoir 
d'entraide ? Il n'a pas de limite... A l'occa­
sion des bombardements de Nantes, 100 000 
personnes ont quitté la ville. 
Il y a des souffrances indicibles. 
Donnez, donnez de votre argent, de votre 
mobilier, de votre ravitaillement... 
Soyez bon comme Dieu lui-même est bon. Lui 
qui donne son soleil à tous indistinctement 
et qui fait pleuvoir <sur les bons et les mé­
chants. î;t croyez bien que loin de vous appau­
vrir, toutes vos aumônes vous conrisituent un trésor 
dans l'autre monde. "Qui donne aux pauvres 
prête à Dieu" disaient nos pères ; ils avaient 
raison. Essayez, et vous verrez que Dieu ne 
demeureras en reste de générosité»' 

1944 février n° 152 

Devant 1'orage qui.monte.•. 

"Soyons de ceux qui gardent leur sang-froid, 
qui n'ont pas peur ; qui font tout ce qui 
dépend d'eux pour limiter les dégâts ; qui se 
donnent beaucoup de mal pour aider les autres ; 

Ces c i t a t i o n s , nous l e s avens v o u l u e s r e l a t i v e m e n t 

nombreuses. A p remiè re vue , e l l e peuvent p a r a î t r e c o n s t i t u e r 

un ensemble d i s p a r a t e . Nous v o u d r i o n s en dégager 1 ! i n s p i r a t i o n 

p ro fonde qu i nous es t apparue , après c o n f r o n t a t i o n avec "ta doc-

tAinz ApiKituLtllt dd<6 homme.* d1 action" du Père Chaimot, p u b l i é e 

en 1938 ( 3 ) . En e f f e t , l ' i m p o r t a n c e de ses ouvrages , e t l a 

n o t o r i é t é q u ' i l s semblent l u i a v o i r con fé ré^au s e i n de l a 

Compagnie, ce dont nous avons eu c o n f i r m a t i o n de par a i l l e u r s , 

nous donnent à penser que ses i dées d e v a i e n t ê t r e connues et 

pa r tagées a u s s i b i e n du^ Père G u i l l o u x qû e du Père de Montbron 

C ' e s t du moins ce que nous avons c ru p e r c e v o i r , en observan t 

avec a t t e n t i o n l e d i s c o u r s r e l i g i e u x de ces deux responsab les 

du CERCA. 

(3) CHARM0T François SJ. La doctr ine s p i r i t u e l l e des hcmmes d 'ac t ion . SPES, 
PARIS, 1938, paimi les nombreux l i v r es du mène auteur nous avons déjà 
signalé La Pédagogie des Jésuites - Ses principes - Son ac tua l i t é . SPES, 
PARIS, 1943, 614 p. 

qui demandent humblement chaque jour d'aide de 
Dieu j et qui, lorsqu'ils ont fait tout ce qui 
dépendait d'eux, répètent comme Jeanne d'Arc, 
que "c'est Dieu qui donne le succès" 

1945 décembre n* 164 

Le dévouement ne se paie pas... 
...le don de soi ne doit pas s'arrêter aux 
difficultés et incompréhensions Ï il doit per­
sévérer sans cesse, à l'exemple de Celui de , 
Jésus-Christ qui "a aimé les siens jusqu'au 
bout" 

1946 mai n° 169 

Réussissez... 

"La technique est une des choses où l'homme 
se montre le plus grand. Nous sommes appelés 
par Dieu à lui ressembler. Et pour lui ressem­
bler, il ne s'agit pas seulement de faire ma­
noeuvrer nos mains et nos muscles. Il faut que 
le travail de nos mains soit devenu aussi intel­
ligent que possible. Il faut qu'avec nos mains 
qui font et notre cerveau qui comprend, nous 
imitions le geste créateur de Dieu qui a l'idée 
de ce qu'il veut faire et qui dit. Et alors le 
monde se met en route, avec la terre, les plan­
tes, les animaux, les hommes, pour monter peu 
à peu jusqu'à Lui, pour arriver à cet état 
parfait qui est le règne de Dieu que nous 
attendons" 
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Et, d'abord, nous pouvons noter que la référence reli­

gieuse nfest jamais isolée mais toujours reliée à d'autres 

thèmes et sous-thèmes, ici celui de l'Elite, du chef, de l'homme 

que le CERCA veut former. 

Parfois, la voyons-nous reliée aux qualités intellec-

tuelles de l'élite rurale, telles que le Savoir, et la compétence 

qui en est sa mise en oeuvre dans le travail humain. Dans la 

leçon du Congrès de Tours, par exemple, (1935, n°71) on constate 

que le "Peuenez dz<6 kommZA compztzntA11 est présenté non seule­

ment comme une exigence fondamentale pour faire partie de l'élite, 

mais aussi pour n'être plus un "zkAZtizn en conAZAvz" ! [Siz), 

mais un vrai militant d'Action Catholique, un "apotAZ à la 

ckaAitz conquZAantz11. 

Ailleurs, 1943, n°148, on peut lire que la science, 

sans être " I z tout de la viz bizn-AuA11, apporte un allégement au 

labeur humain, et par là le rend " pluA digne,11 (4) et le 
11 ApiAitualiàZ11 . Ou encore : "gAazz au AavoiA11 (n°149), les 

élèves se sentiront "mizux aAmzA pouA dominZA la tZAAZ zt AuAtout 

poixA jaiAZ du bizn à lzuAt> AzmblablzA11 . 

La référence religieuse s'exprime aussi explicitement 

à propos du travail. Si celui du paysan "imitz Iz tAavail zAZa-

tzuA de Vizu11, en fait un " zo l l aboAa t zuA de Vizu11 c'est parce 

que le travail n'est pas une marchandise mais " l'activité, d'unz 

pZAAonnz humainz CAZZZ à l'imagz de Vizu11 (5). Ce sera encore 

plus perceptible, affirme le Père de Montbron en 1946, quand 

1'agriculteur intègre la technique dans son travail, car alors il 

est à double titre " i m i t a t z u A du gZAtz cAzatzuA de Oizu qui a 

l1idzz de ce qu1il vzut {aiAZ zt qui dit. Et aloA* Iz mondz AZ 

(4) C'est nous qui soulignons. 

(5) DROULERS Paul. Le Père DESBUQUOIS et l'Action Populaire. Op. cit., p. 110. 
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mat en Aouta, avaa la tZKK<if la* planta*, la* animaux, la* 

homma*, pouA montaA pau à peu jusqu'à Lui, pouA aAAivaA a cat 

atat paA^ait quf a*t la Aàgna de Viau que. nou* attandon*", n°169. 

Ainsi, voyons-nous tout au long des deux périodes, le réfèrent 

religieux finaliser, donner sens, à l'objectif premier de la 

formation Cercat"davaniA da* homma* compatant*" ; 

" l̂ais ce lien du réfèrent religieux est tout aussi 

perceptible quand il sfaqit des qualités morales de l'homme. 

Ainsi,pour la force du caractère, la capacité de 

"tanJA" , qu'il s'agisse de l'élève dans ses études, du paysan 

frappé par les calamités agricoles, du militant professionnel 

engagé dans l'organisation de l'agriculture, ou enfin du 

militant jaciste, il faut bien se dire qu'une di^iculta a*t 

envoyez pan. Viau pouK nou* donnai V occasion de la *uAmontaA at 

poux qua notxa caAactaAa *a tAampa dan* la lutta91, n° 182, 1947. 

C'est ainsi que se forment "lai vAai* chai*", . . . 
ftAa**ouAca vivanta at aaaa**ibla à tou* pouA qua la bian *'ac­

compli**^] n°97, 1938 ; car le "vAai chai" pour le CERCA, c'est 

celui qui porte à leur plus haut degré toutes les vertus morales 

grâce à l'ascèse chrétienne. 

- Le " ACliçjicux" v i e n t e n f i n au s e c o u r s de c e t t e q u a l i t é 

s i n é c e s s a i r e au chef ou à l ' é l i t e paysanne : l e dévouement , l e 

don de s o i à l a cause de l ' o r g a n i s a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e . . . 
11 où tAouvcA la ioAca VI.. Voué avez Aai*on, Il laut *avoiA où 

tAouvcA la ioAcc qui nou* lanccAa vigouACu*cmcnt dan* ce don 

de *oi dont nou* paAlon*... Catta ioAca vou* la tAouvCAaz d'aboAd 

- comme touta {oAca moAala - dan* la pAicAC intima at *upplian-

tc". n ° 6 8 , 1 9 3 5 . 

S ' e n q u é r a n t de ce qui c o n s t i t u e l e r e s s o r t des c a r r i è r e s 

des d i r i g e a n t s , Sy lva in Maresca (6) c o n s t a t e dans l e d i s c o u r s 

paysan "£a ^ e c i u ^ e n c e de catta motivation ctkiquc du devouement" 

e t i l se p r o p o s e , en s o c i o l o g u e , d ' en r e c h e r c h e r l a s i g n i f i c a -

(6) MARESCA S y l v a i n . Les D i r i gean ts a g r i c o l e s . Ed i t i ons de M i n u i t , P a r i s , 
1983, p. 8 3 . . . 
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t i o n s o c i a l e . Les r e s p o n s a b l e s du CERCA, en E d u c a t e u r s c h r é t i e n s , 

s e p r o p o s e n t d f e n d é c h i f f r e r l a s i g n i f i c a t i o n c h r é t i e n n e . Le 

DEVOUEMENT, m o t e u r de t o u t e n g a g e m e n t , ou r e s p o n s a b i l i t é 

p r o f e s s i o n n e l l e v é c u e non comme "Uk POUVOIR qu'on iœit volontitx* 

AZntiA", m a i s comme "UN SERVICE VES AUTRES", t r o u v e son p r i n c i p e 

d a n s un AILLEURS de l fHomme q u i e s t DIEU L u i - m ê m e . 

Q u ' i l s ' a g i s s e de l ' u n i o n au s e i n de l a p a y s a n n e r i e 

( n ° 6 5 ) , de l ' e n t r ' a i d e ( n ° 1 5 0 ) , de l ' a b n é g a t i o n ( n ° 1 1 7 ) , du 

s e n s de l ' i n t é r ê t c o l l e c t i f , de l a l u t t e c o n t r e l a r o u t i n e , 

ou du p r o g r è s m o r a l , n ° 2 0 6 ; t o u t ce qu i e s t r e s s e n t i comme 

e x i g e n c e d i f f i c i l e d a n s l e q u o t i d i e n de l a v i e , d o i t ê t r e a p p e l 

s e l o n l e CERCA, à r e j o i n d r e l a SOURCE, l e p r i n c i p e i n s p i r a t e u r 

de t o u t e f o r c e m o r a l e : l ' A m o u r q u i e s t en D i e u . 

Et ce p r i n c i p e , c e t t e S o u r c e e s t à l ' a c t i o n d a n s l e 

c o e u r même de l ' h o m m e , c a r l ' A m o u r qu i e s t en Dieu h a b i t e 

l ' h o m m e , q u i l ' a r e ç u e , l o r s du b a p t ê m e , en même t e m p s que 

l ' E s p r i t S a i n t , commente l e P è r e Charmot d a n s l a d o c t r i n e s p i r i ­

t u e l l e de l ' homme d ' a c t i o n . 

Cet e n s e i g n e m e n t e s t f a m i l i e r à ceux du m o i n s p a r m i 

l e s é l è v e s du CERCA qu i c h a q u e a n n é e c o n s e n t e n t à une r e t r a i t e 

o r g a n i s é e p a r l e u r s m a î t r e s j é s u i t e s ou p a r l e u r s a u m & n i e r s 

d ' A c t i o n C a t h o l i q u e . I l s u f f i t q u ' o n l e l e u r r a p p e l l e quand l e 

b e s o i n s s e f a i t s e n t i r . 

Ce f e r m e n t d i v i n q u i e s t en L u i , que l a t h é o l o g i e 

c a t h o l i q u e a p p e l l e c h a r i t é t h é o l o g a l e , t e l e s t l e p r i n c i p e 

d e s q u a l i t é s e t de l ' a g i r de c e t t e é l i t e c h r é t i e n n e , à q u i l e 

CERCA p e u t a l o r s p r o p o s e r l e C h r i s t comme m o d è l e p u i s q u ' i l en 

e s t membre v i v a n t . "C^téé à V im<XQ<L de Vi&u.", i l p o u r r a a i n s i 

p r o g r e s s e r d a n s sa "AZAéembiancz" . Le "Soyaz bon aommt Vlzu 

e.At bon" ( n ° 1 5 0 , 1943) r e n v o i e au "Soydz paA&ait commz notKd 

VzKZ ZAt paA&ait" de l ' E v a n g i l e . 
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Ains i l a D o c t r i n e S p i r i t u e l l e de lfhomme d ' a c t i o n , 

é c l a i r e - t - e l l e , en l a r e s i t u a n t dans "Z1 Economie, du SaZut" 

sa double d i r e c t i o n qui r e l i e l e r é f è r e n t c h r é t i e n aux q u a l i t é s 

d f ê t r e e t d 'engagement de l ! é l i t e . D'une p a r t "Ze xeZigieux" 

f i n a l i s e l ' h u m a i n c a r en f a i s a n t a d v e n i r l ' é l i t e v é r i t a b l e , on 

f a i t a d v e n i r , dans l e même p r o c e s s u s , l ' e n f a n t de Dieu dans 

l a p e r f e c t i o n de son i d e n t i f i c a t i o n au C h r i s t . 

D ' a u t r e p a r t , l e "AeZigieux" e s t au p r i n c i p e de c e t t e 

double r é u s s i t e , p u i s q u ' i l s u f f i t à n o t r e j eune é l è v e de se 

r e l i e r pa r l ' a s c è s e e t l a p r i è r e , à l a Source de l 'Amour pour 

"avoir Za certitude, comme Jeanne d1kKcf que Dieu Zui donnera 

Ze *uccè*". 

Ce qui e s t -vrai pour l ' é l è v e du CERCA, l ' e s t t o u t 

a u t a n t pour l e m i l i t a n t j a c i s t e : 

"On rencontre souvent de* chrétien* qui demandent 

comment Z1 Action cathoZique *e distingue de* action* poZitique, 

*ociaZe, économique, e t c . . ou encore comment iZ* pourraient 

travaiZZer à Z1 Action cathoZique. Hou* avon* tache de Zeur 

repondre : coZZaborez avec Vieu-charite, pan, Za vie mystique (7) 

et ascétique dan* toute action que vou* exercez *ur votre 

miZieu iœmiZiaZ ou *ociaZ. Si vou* ete* iideZe* a cette Sainte 

regZe, on ne vou* prendra pa* pouK autre çho*e qu'un miZitant 

d1 Action cathoZiquef car vou* ierez *urnatureZZement toute* 

cho*e*, même Ze* pZu* natureZZe*. VotKe apo*toZat produira cent 

pour un - et vou* deviendrez de* *aint*" l 8) f j . 

Ce pa rag raphe , qui c o n c l u t l e p o r t r a i t i d é a l du m i l i t a n t 

d ' A c t i o n c a t h o l i q u e (3) , é c l a i r e a u s s i l a s i g n i f i c a t i o n de l a 

d imension s p i r i t u e l l e chez l ' é l i t e . 

(7) Vie mystique : vie in tér ieure , sp i r i t ue l l e , incluant aussi bien l ' ac t ion 
que la contemplation, marquée par l ' in tervent ion habituelle de Dieu par 
les dons du Saint-Esprit . 

(8) CHARMOT (F . ) . Op. c i t . , p. 349. 



' FTL I T 13 8* 

S O M M A I * * 

et 4« VA******** '.'*.".".'."..• 

iu«u/te««** _ '.'.".'. 
r-~_>.raO«4an?* 

5«iu J - »'»««'*«l* 

C. „, tout «««5»Sï ïr . e* ton» *•• •*' r« r* «o»" «*"". " i i « • M ton* • " "* 

A*°»»*«i»/,^:ï:j':tviJE 
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L'AVENIR D'« ÉLITES» 

Je crois que l'Influence de notre Amicale doit s'étendre au dehors. Il ne 
faut pas oublier, en effet, que le Cercu a, par ses cours, mis la main «ur 
« la fleur de l'élite paysanne » et que ces jeunes, qu'il a puissamment contribua 
a former, ont de grandes responsabilités vis-à-vis de leurs frères paysans. Dieu 
leur n beaucoup donné, ils doivent rendre en proportion de ce qu'ils ont reçu. 

Il faut donc les y encourager, provoquer, coordonner, unir leurs efforts, 
et c'est surtout le rôle du Bulletin de l'Amicale. 
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L'HOHME SELON L'ESPRIT DU CERCA 

La conception de l'homme qui apparaît à travers les 

éditoriaux de cette période 1927-1961, objet de notre étude, 

présente une unité certaine dans l'entre deux-guerres et par 

la suite. Cela est vrai au sens où le système de valeurs reste 

le même avec une égale valorisation des qualités morales (42 

et 44 %), une survalorisation pour la deuxième période de valeurs 

de compétence (44 % au lieu de 32 %) et de la référence chré­

tienne (35 % pour 25 % avant-guerre). 

L'idée de l'homme est la même ; le concept de "dhzi" 

s'estompe complètement devant celui de dirigeant. Le concept 

à' "Elite," garde sa signification symbolique. Si son utilisation 

7en est plus modérée dans les éditoriaux de l'après-guerre, 

26 % au lieu de 38, il continue de servir de titre à la revue 

des Anciens jusqu'au-delà de la période étudiée. (L'évolution 

de ce titre, au cours de l'histoire, reflète l'évolution des 

mentalités face à ce concept.) En 1964, il tombe en désuétude, 

cédant la place à un titre où la finalité d'Elite s'efface 

devant un des moyens, modestes, pour y accéder : la Documenta­

tion Rurale." 

Les concepts, phénomènes de langue, comme toute réalité 

vivante connaissent leur période d'expansion et leur déclin. 

Les propos percutants d'une ancienne, dans un article intitulé 

justement "EZittA", paru dans la revue des anciens de mai-juin 

1964, portèrent dans l'espritde IMroieale et de la Direction 

du CERCA un coup fatal. Ce titre, affirme-t-elle, lui paraît 

" actue.ll£m znt uAuApê." . Les raisons qu'elle développe sont certes 

circonscrites, puisque c'est le peu d'empressement des anciens 

à fournir des articles pour insérer dans la revue, " ^ témoi­

gnage, de le.uK* innovation*" , qui motive cette contestation ... 

le.uK*
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"ElitZ, un tltKd <Lt un EépAlt", écrit-elle. Le titre disparaît. 

L!esprit, certes, constitue bien une réalité et doit la constituer 

plus que jamais. Mais nous pensons, quant à nous, que l'application 

de la loi Debré de 1959, en banalisant lfaccès au Secondaire, rela­

tivise de jour en jour cette qualification dfElites. N'est-on 

pas en passe d'aller, par la généralisation d'études de plus en 

plus élevées, vers une "Inflation d1ilitdA" ? 

Si, au terme de notre analyse de la conception de 

l'homme selon le CERCA, nous esquissions un parallèle, même 

rapide, entre l'esprit qui préside à la qualité de la relation 

pédagogique et celle que le Père C ha rm ot, dans "Pédagogie d<L& 

JiàuitZA" (9) décrit au chapitre 26 sur l'Esprit des Collèges, 

on pourrait déceler un certain nombre de convergences. Parmi 

les quatre traits constitutifs de l'Esprit des collèges, lors­

qu'ils appliquent la pédagogie jésuite, émanation directe du 

génie ignatien de l'éducation, trois transparaissent avec une 

singulièra clarté dans les éditoriaux : " l1 opt^imZsme, éuAnatuA&l", 

"la vlAllltfL du casiact&Kz", "la chaAltz apostolique.". 

Le CERCA n'estimant pas de son rôle d'inclure la culture 

religieuse au programme, ni la catéchèse, semble laisser le 

quatrième dans l'ombre : à savoir "l1amouA chdval^AZ^quZ 

du CkA^lét". Mais la référence chrétienne qui affleure sans cesse 

le présuppose ainsi que nous l'avons montré car, si le dévoue­

ment à la cause professionnelle y apparaît comme un apostolat, 

une expression de la charité apostolique, c'est bien parce qu'il 

est sous-tendu par le dévouement total, le don de soi du 

chrétien. Il repose sur un engagement d'honneur qui, tout à 

l'encontre d'une aliénation de la liberté, la suppose en son 

principe et l'exalte en son accomplissement. Elle fait de cette 

nouvelle élite paysanne un corps d'élite, une troupe de choc, 

des disciples enfin. 

(9) CHARMOT (F.). Pédagogie des Jésuites. Op.cit. p. 195 
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Peut-être celui qui apparaît avec le plus d'évidence, 

et plus excellemment dans les articles du Père Guilloùx? est-ce 

cet n optimim e *urnaturel11 , désigné par le Père Chaimot comme 

deuxième trait constitutif de l'Esprit des collèges. Il e*t né, 

écrit-il, de la conviction que le Vcn.bc en A1 incarnant a élevé 

la nature humaine à une dignité, à une importance, et à une 

beauté que la création *eule n1 avait pu lui donner11. Il est né 

aussi de la "confiance qu1ont le* maître* de la compagnie, dan* 

le* iorce* et le* de*tinee* de la nature rachetée par le Chri*t". 

Dire que l'importance de la qualité de la relation pédagogique, 

exceptionnelle chez le Père Guilloùx, que les marques de consi­

dération positives, la pratique incessante de l'encouragement, 

respirent cet optimisme surnaturel et en firent un des traits domi­

nants de l'esprit du CERCA, aucun des textes traités ne le dément. 

Même lorsqu'ils fustigent les défauts des élèves, ou dénoncent les 

faiblesses de la paysannerie comme nous pourrons le montrer 

ultérieurement, les responsables s'efforcent de souligner les 

solides raisons d'espérer le relèvement de la paysannerie ou 

la réussite de l'homme avec l'aide de la grâce. L'élite rurale 

vraie, telle que la rêve le CERCA, est une incarnation dans la 

ruralité d'un humanisme chrétien. Toutes les valeurs de l'homme : 

celles que l'intelligence, du coeur et du caractère, si souvent 

exaltées par les responsables du CERCA, s'inscrivent dans un 

humanisme chrétien qui, chez les Jésuites, est d'abord un 

d'abord un humanisme du caractère, si grande est la place faite 

à la volonté, toujours considéré par eux comme "la faculté 

maltre**e de la nature humaine régénérée11. 

Elle est un humanisme du coeur aussi, et de 1'esprit, 

car " l1 homme peut, avec la grâce de Dieu d1un coté, *1 échauiier 

de la plu* grande charité [la vertu *ouveraine) , et, de loutre, 

*1illuminer du plu* grand *avoir (10)". "Travailler, *1in*truire, 

ce *ont là de* but* immédiat* ; mai* finalement, tou* le* 

eiiort* intellectuel* doivent être e*timé* comme de* moyen* 

d1atteindre une iin plu* élevée et plu* univer*elle : la periec-

( 10)cité par CHARM0T(F. ). Op. cit., p. 452. 

Vcn.bc
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tion de £' am ouA". Eét-ee les Pères Guilloux ou de Hontbron 

qui parlent ou le Père Charmot ? L'analyse des textes permet 

d'affirmer une similitude entre l'esprit du CERCA et celui des 

Collèges. Ce qui change, ce sont les conditions et le terrain 

d'application. Pour le CERCA, ce sont les conditions faites 

à la Paysannerie, voyons comment il se la représente. Le 

terrain en sera l'action professionnelle agricole, dont nous 

verrons ensuite comment le CERCA la conçoit. 


